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REQVESTE  PRESENTEE 


AV  Roy  par  mèssievrs 
de  Courtenay  le  quinziefmc 
DecembrCjmii  fix  cens  crois. 


IRE, 


Comme  il  euft  pieu  à 


voftire  Majcfte  ièlon  là  bonté  ac- 


■ couftumee  receuoir  la  très- hum- 
ble requefte  que  luy  prefenterent 
ceux  de  la  maifon  de  Courtenay, 
le  dixfeptiefme  Feburier  dernier 
palTé,  & leur  commander  d’auoir 
patience  & ne  prcfTer  lors  ceftc 
pourfuitte  à laquelle  ils  ont  efté 
portez  pour  le  conferucr  l’hon- 
neur de  leur  naiflance  ’,  Ils  ont 
toufiours  elperé,  qu’ayant  efgard 
à la  iufticc  de  leurs  tres-hum- 
bles  fupplicacions,clIe  auroic  ag- 
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pourucu.  Ce  qu’ayans  iufqucs  iey 
attendu  auec  humble  fubmiffion, 
ils  la  Cupplicnt  très -humblement 
■ de  leur  pardonner  l’importunite 
qu’ils  font  contraints  de  luy  faire 
en  celle  inllance,  en  laquelle  çllc 
conlîderera  (s’il  luy  plaill)  que  ne 
s’agiflànt  feulement  d’vn  hmple 
deuoir  enquoy  ils  font  ténus  en- 
uers  leur  honneur,  mais  aulfi  de 
l’honneur  entier  de  leur  maifon, 
de  leur  famille  & de  leur  po Héri- 
té, rien  ne  leur  peut  ellre  plus 
cher  ny  de  plus  grande  importan- 
ce. On  dira  à vollre  Majcfté,  Sire, 
que  les  Roys  vos  predecelTeurs 
depuis  vn  long- temps  n’y. ont  pas 
autrement  pourueu,  mais  elle  fc 
reprclèntera  (s’il  luy  plaill)  qu’ils 
n’en  ont  pas  elle  requis  : les  peres 
de  ceux-cy  fc  voyans  auec  leur 
peu  de  biens  en  leur  vie  priuee, 


que  du  mpins  ils  eftoyent  fans 
iniurc,  & que  ne  sagiflànt  de  la 
qualité  de  leur  maifon,  les  tef- 
moignages  publics  en  faifbyent 
foy.  Si  elle  leur  euft  efté  dcbatuë 
ou  mife  en  faitj  ils  doyuent  croi- 
re de  l’equiré  defdits  Roys , que 
leurs  peres  y ayans  eu  recours  el- 
le ne  leur  euft  defailly  ; com- 
me ceux-cy  ajans  efté  contraints 
de  recourir  à voftre  Majefté  ont 
creu  deuoir  attendre  de  fa  bonté 
& de  fa  iuftice  la  confèruàtion 
dg  ceft  honneur  l’en  requerans  & 
l’en  lupplians  comme  ils  font , a- 
uec  toute  humilité . L’indignité 
qu’ils  ont  receu'é  ( Sire) leur auoit 
donné  affez  de  reflentiment  d-’vne 
iufte  douleur,  & ce  leur  a encores 
efté  vn  extrême  defplaiftr  d’auoir 
appris  que  l’on  ayt  fait  entendre  à 
voftre  Majefté,  que  de  gayeté  de 
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cœur  ils  l’aycnt  recherchée  pour 
donner  couleur  à leurs  plaintes 
& fuiet  de  le  faire  cognoiftre.  Mais 
(Sire)  lesadkes  qui  en  font  cncores 
en  l’vne  de  vos  Cours  fouucrai- 
nes  les  purgent  de  cefte  calomnie. 
Dieu  en  leur  mauuailè  fortune 
leur  a fait  cefte  grâce  qu’ils  ne  fe 
font  iamais  tant  oubliez,  que  d’a- 
uoir  penfe  de  rechercher  par  voyç 
honteufè  & indigne  d’eux, à s’ad- 
uantager  de  l’honneur,  lequel  leur 
cftant  naturel , ils  ont  toufiours 
deu  croire  leur  eftre  libre  de  faire 
cognoiftre  foubs  le  règne  de  leur 
Roy  légitimé -ôc-droitturier.  Et 
d’autant  ( Sire  ) que  par  tels  & fem- 
blables  ofEces , & mefmes  (buhs 
couleur  de  quelque  laps  de  temps 
& de  la  vie  priuec  de  leurs  peres 
qu’on  met  en  auant,  voftre  Ma- 
j fte  pour  le  peu  d’accez  qu’ils 
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ont  auprès  d’cllc  pourroit  auoir 
cftc  diuercie  de  la  cognoiflance, 
& n’auroit  efté  informée  de  laiu- 
ftice  de  leur  caulc.  Ils  la  fupplient 
très- humblement  d’auoir  aggrca- 
ble  quelle  luy  (bit  reprefentee  : 
Elle  cognoiftra  que  le  temps  quel* 
que  eflqngné  qu’on  le  vucille  pré- 
tendre, ny  la  vie  priuce  de  leurs 
peres  ou  autre  accident  ne  les  ont 
priuez  de  l’honneur  du  fang  Royal, 
lequel  leur  ayant  eftd  continus 
de  pere  en  fils  par  vn  ordre  natu- 
rel &•  légitimé, leur  a aufli  efte' 
conferué  en  la  manutention  de  la 
loy  perpétuelle  de  voftrè  Royau- 
me, de  laquelle  vous  elles  lefou- 
ucrain  proteefteur.  L’honneur  de 
la  nailTancc  ( Sire  ) eft  de  droit  na- 
. turel  qui  cil  commun  a touspeu- 
ples:  La  recognoilïàncc  n’en  cli 
refufee  à pcrfonne^^quUa  deman- 
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dc:Et  ceux  de  celle  maifon  ayans 
eftimé  ne  deuoir  eftre  fculs  priucs 
du  bénéfice  commun  de  cefte  lu- 
flice  naturelle,  l’ont  cfperee  devo- 
lire  Majefte , auec  d’autant  plus 
de  confiance  qu’ils,  ont  creu  fa. 
proteiHon  l’alTeuree  fortereffe  de 
ceux  qui  s’y  retirent , & cornme 
l’ancre  làcrce  à laquelle 
fuiets  doiuent  tourner  itu  .1»  vutuz. 
& leurs  conlèils . S’ils  elloycnt  de 
quelque  famille  ou  maifon  priucc 
dont  la  recognoiffance  leur  fufl 
cmpelchee,  ils  auroyent  recours  à 
la  lufticc  de  vos  Cours  fouuerai- 
nes  pour  ycftre  pourueu,  Mais 
ayans  l’honneur  d’eftre  de  la  mai- 
fon de  France,  c’eft  de  voilrcMa-  ' 
jelle  mefmes.  Sire,  qui  en  eft  le 
fouuerain,  c’eft  de  fon  équi- 
té naturelle  qu’tls  attendent  cefte 
& à elle  a qui  tres-hum- 
blemene 
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blcmcnc  ils  la  demandent.  Ils  ne 
demandent  rien  de  l’autruy,  ils 
nont  point  efte  nourris  à l’ambi- 
tion, auflî  n’ont  ils  point  cefte 
prefiimption  de  vouloir  impor- 
tuner voftre  Maiefté  de  leur  don- 
ner des  Eflats  pu  d'autres  biens- 
faiâs,  ils  ne  prefument  point  d’a- 
uoir  mérité  ces  grâces  & ces  fa- 
ueurs,  defquclles  comme  fôuue- 
rain  diipenfateur  elle  difpofe  ain- 
fî,  & quand  il  luy  plaift.  Ils  s’arre- 
ftent  feulement  à l’honneur  qui 
leur  eft  de.  naiflance  acquis  par  le 
droit  du  làng,  lequel  apres  auoir 
efté  contraints  de  mettre  publi- 
quement en  .fait,  ils  font  obligez 
de  ne  plus  lailfer  en  doute,  pour  ne 
fe  faire  ce  preiudicc.  notable  & à 
leur  pofterité,  que  de  laiflèr  vn 
fubicét  de  reproche  & mefmes 
d’vnprciugé  contr’eux,  que  pour 
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quelque  crime  ou  mefcliânccté 
(dequoy  ils  loüenc  Dieu  qu’aucuft 
de  leur  maifbn  n’a  iamais  efté  ac- 
cufe'  ) ils  en  euflent  elle'  priuez  où 
reputez  indigties  ; Comme  ils  ne 
doutent  point  que  s’il  aüoit  cfte' 
-debatuou  defnid  àleurs  pérck,  tel 
aâ:e  auiourd’huy  h’aüroit  jpas  elle 
oublie  de  leur  cllre  rcprelènte. 
C’ell  pourquoy( Sire) puis  qu’il  a 
pieu  à Dieu  leur  faire  celle  grâce 
de  les  faire  naillrc  du  fang  Royal 
de  la  mailon  de  France,  iflus  legi- 
, timement  en  ligne  malculinc,lls 
fupplient  très  humblement  vollrc 
Maielle'  d’auoir  aggreabic  qu’ils 
foyent  recogneus  & tenus'  pour 
tels,  ôc  que  ccll  honneur  leur  foit 
rendu  libre  & confcrùé  entier 
foubs  vollre  protcélion.  Ils  tien- 
dront eux  & les  deur  à tqulîours 
cefee  obligation  de  vollre  Maicllé  j 
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comme  de  l’authcur  & protedcur 
de  leur  eftre.Aitifi  ils  prient  Dieu 
vous  vouloir  heurculemcnt  con- 
feruer  & les  rendre  dignes  de 
l’honneur  de  vos  bonnes  grâces, 
comme  vos  tres-humblcs  tres-o- 
beyflans  & trcs-fideles  fubieâs  & 
feruiteurs.  Ainfifigne. 

Gaspard  de  Iacc^ves  de 
CoVRTENAY.  COVRTE^AY. 

Iean  de  Rene'  de 

CoVRTENAY.  COVRTBNAY. 

Iehan  de 

CoVRTENAY. 


